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ITD CaMP de riebeaCbukebee, gleveurB de rennes -uns de ces troi2pfaux de rel)nee,,CGmptfnt de Onq à dix mille t,ýteB'àü eesmrmaý,

Parmi les Aborigènes de la Sibérie du Nord,
Les explorations qui'ont été faites, récem ment dans le no-rd de la Sibérie, pour le compte du musée américain dhistoire naturelle, ontbO8u£'QUP contribué à établir le lien de parenté qui rattache les aborigènes de la côte orientale d'Asie, à ceux des côtes occidentales de l'Améri-que. du Nord. Deux des race$ sibériennes les plus intéressantes, sont assurément celles de -ukehoe et des Koryak. - un imMense territoire, d'eux fois plus grand que Iesý Etats-Unis. Les 'peuplades qui compo-sent cas races sont nomades et gagnent leur existencepar Félevage des rennes. Us Etats-Unis ont gehetéàeesrusses la plupart des rennes domestiques qui ont étmé importé8 en Alaâka.

4_ý
lâeýte de la Parque, et il n'en reste pliw il l'attendait. Pasune dés f a -miles anglaises des-L'IMPDEVU+ tu descendras à Paris, 9,3, avenue des Cham s- cendait là avant dia continuer, leur voyagenegepEIý-,sëes, au "Homýe-Bieuv-enue," à' seule fin de dirigeait vera l'Hindoustan, ni mê rs Brin-matin pâle filtrait travers les persien- recruter,, si Dieu je veut,',des compagnons (le disi. Mine Dumonstier était eondairin6e à wem-PM iiii-clob5s. AcclÉl surgoïn oreiller, dans un voyage; de là tu fi kras. sur Ërihdi8î, où tu. barquer seule, »t elle en frilssonnait, d'avance -

:Îanillie, de dentell«;*Mme Isabelle Dumç>,ýistiér,- prendra le meilleur des bateaux en paytarce seule!- jamaiý elle ne s'en tirerait.oeue que totig les Ravrais se plaisaient à apple , pour Calcutta, et tu Viendras embrasser, -ICI Tristement, ýsJs 1 W. en un eoinJUýpetit salon-lerla ýýjolie veuvv" rêvait languigaantý,'tout en le vieil oncle Sanderson. Le' jour de ton arrivée du ccHomeý.Bi6nYJ lajeune -epyageuse soli'-
buvant,âpeetes gorgil5els le.chocolat brûlant pja- je te présenterai mon ilse-rétaire, sir Jolui Mor- genit sango prendre garde à 1, théière et aux pe-clâ sur une table. volante à portée de sa. rila'n, vis; c'est un beau garç'on, très siérieux, très pra- titýs Ateaux qu'on venait de poup léger £ut frappé à la porte, qui tiquant, et 1 9 Il devant ellequand un 00 

qui n'a pas le sou, comme vous dites u asse-ur de la maison -parntýý tenaýtz?,ôltvxit doucement sans qu'on eût attendu la en Fraiio6. Quinze jours après jiývousmall q and Un ehunecarte à la mainet annonçant un visiteur.iightl" Voilàcomme nou% sommfflnous au-O'ét4it Juatine, la femme de chambre une pe- treg M Mme Dumonstier s'étonnfk:.
petite normande à la figure roIncket aliregard 17n visiteur! maie PEýt,4OMne ne.Me gliit à-La Wile eu.ve replia la lettre, avec lenteur. paris.

lettre pour Ma4ame, fit-elle sam quit- et un sourire léger vint eHleurer ýses lèvres. Le domestique so il dun aiý enitý3 .1C'est élidemment le lu"C'e Pauvre onclel Aussi, madame, n'le-st-ce pm iiïéeis6ment
ter des yeùx la large enveloppe couverte de tim 1 il des hommes et:Wl'adore. Mais à quoi pen-,bTes ètranýmrs qui JýétalaitsUT le minuscule pla eu une viAîtçý Oe dait ftze- quel ë' 1t.-il? Simagine7t-il. vraiment que si j'avais. lateau d'arent. Et c'est de Foncle de, madame, de se- ence de yoyjeýý venant výU8 itire 0 offreoM. Sand-eraon, -a»*utamt-elle d'un ton iusinu"t. moldre envie de me NI

- de. 'Mrviees. (3es genis-là ý;e faulilélýt partout.Si madame pe jiii Et haUSier W épaules. EUý Mkis qùeJqiiefoîia ils nt étýe utîlÀý% t4wililol,&scret do demandei à mademeý.ý;, tram4uiuement.6on ehocolat puis relut m'était perýÈis dé'domner44ît que J'ei = petit neven qui iàit cOl1ectiom.ý. là lettre iiuis, resta un moment rêveuse.ý Et Vous me diriez de.k recevoir,. Illailmême quil en ý a' de trký Tiffl. dans' za rêverie efle songeait te, entrer, dit Mme .Dumoi*tier après,. avoir luOui, Jzstine, madatie veut 
sUr la- ùàli-te lenorn de, À,4ýiegDuval _11.a-

""Cýesî Vrai pourtant que je: m'ennuie.. Avalpit la jolie retirent la kttre de l' eté pendfllut. des:4nnéeâ fêt& comme une jeume genoe Ciook et 0n1oJ qu'elle bMdit en soïriant à ea caniéris 9ouyerainai avoir doliné des bals dmý- on parle va,,, .4e avee une
QD"re etso ré#ouver trigteàâeùt au milîeu de se pril profond ga-,ý-ýW14_pTüfie & Oe eller ouek- ohl si dés,,eý lut â1laîtý'É -éreqson imniel WoJn. le lier"Ma dière Llyï disait Je vieil onele SaiWer- trt que dé contra t-,-Iuj 4e la'oncle 0 . -je - eXC L1:)eU 
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clé, 
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ada4 dPma ce style fý-apidiâ et rwf qui peignait výraL-4> rýVýer Vu _ PeU: Pl U .8.homine, tu," vý -*iZ4 aug, tu es veuve, - 111iý, aussi de joie, paritirent elil fiëmps.»U 11 mais pýir P*Ilt fta, tGnýt, de suite ët.toùtýU M mie, tu è8 riche et til t'ermuiffl mortelle- (r . , - madame D=oUstiti 1 -UJý , it, gans crier garet Non, noJ le s[nýNe di8 pas non, ellaellune de tes lettres trop Françai8e-.'19 *U,. Et tu '86, de par £eUý ton -père, un,,- Et ll"týJJn de ailleuce eùivit.ý'àià, emt-à-aire uuqe entine p1mite, erW. in..îme:ëflà Prenait le rý!& P.04r Pft-ý' -Mais ilonel et ë4,ýi Mnie, Du-ant 
ýètýrt qui iêivë et n'agit pg& EhýIbiân, rappelle- ri dý 1 goie lesgouttem de sang a[wla coulaient MoZZst1ýer qedj, RVatý '181 tesi-14j que tu''ag au"! dans les ýyoiuç$ alÀ,"ng un- -dang se V"eiffl lui ý avaient joué le toar, C est cowMýênt 1 $e ý.fAit que W rene nta mèze', ma' Vè11&,ýIe ýoe* qu'eue monta dsÉýÉ le wagon- habitué dé -mo4 eslon, dnnàý.î',4%ti,

ïe Oucw A peine installée, aon -benlè feu, S'ét 2 eOýema nike, tu jolie 'Veuft ge lalAzkill à la Or'dýS MÛJ es M'avait pas Su' rê le jeuine kçýmXâ(ý-, tii_JlýJ ne -pas davantage agir,ý,Vý 4ýitter le R" pli* :*rý ne te 70- siniple et -vous, j'eu, emOhl ceg- fgnug<% f=ýt riâeit Au une -décierption ýeDcQre, stir. Je vous dini* trop k
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